
LA FILLE DU B.ANQUIER.

-Il %a certainement requ quelque blessure interne, nous ferons bien de
descendre. En parlant ainsi, il sauta à terre, et s'approcha du cheval de
Georges, avec l'intention apparente de saisir la bride.

Georges de plus on plus surpris et alarma se disposait à quitter sa
selle quand son cheval s'affaissa, et tomba sur le coté eu entraînant son
cavalier. Il se débattit'un moment avec violence, une 6Cume épaisse lui
sortit par la bouche et les narines, une convulsion effrayante agita ses
membres, et puis tout mouvement cessa.

-L'Italien avait aidé Georges à se relever.
Au même instant on aperçut des lumières qui descendaient de la colline

sur le flanc do laquelle était bâti le château noir.
-Vous n'arriverez pas à Morton aujourd'hui, dit Pescara avec un

accent de triomphe à G-orges qui se penchait avec une sorte de déses-
poir sur le cadavre de son che val.

Xx.
LE CHATEAU NOIR.-UN VERRE DE VIN.

-Si monsieur veut accepter Plhospitalité do mon pauvre château, il y
sera le bienvenu ; ce n'est plus guère qu'une maison en ruines, il est
vrai, mais une nuit est bientat passée.

Celui qui parlait ainsi, après avoir examiné le cheval qui n'était plus
iu'un cadavre, se tourna vers notre héros, occupé à causer avec l'Italien,
Andr6a Pescara.

-Est-ce qu'il n'y aurait pas moyen dle me procurer un autre cheval ?
demanda Georges.

-Ce soir ? Impossible ! J'ai certainement de bons chevaux, mais ils
sont tous ci route, et ils ne rentreront pas avant demain matin. Je m'em-
presserai alors d'en mettre un,-le mneilleur,-à votre disposition.

-Acceptez l'offre de mon ami, murmura l'Italien ; il n'y a pas moyen
de continuer votre route, ce soir.

Georges hésita.
il éprouvait un vague sentiment de répugnance à passer la nuit sous le

toit de M. Sclunitt.
Mais il ne voulut pas s'arrêter à ces idées qui lui semblaient n'avoir

aucun fondement sérieux, et répondit :
-J'accepte, monsieur, votre hospitalité, et je vous remercie de la

bienveillance que vous me témoignez.
-Je ne désire pas dc remercicments, répliqua Schmitt. Mais le temps

passe. Cette route conduit par le bois de sapins au château ; ne vous
inquiétez pas de votre cheval ; mes gens que voilà se chargeront d'apporter
la selle et le harnais.

-Mais mes pistolets ? dit Georges.
-Vous avez raison, parfaitement raison ! murmura Pescara; non pas


